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LE S A C E R D O C E 

i 

Nécessité pour le prêtre de se sanctifier 

Homélie pour le 3oe anniversaire de sa consécration épiscopale. 
s5 nov. 1879. — X, 7 7 - 8 0 . 

Myr Pie célébrait chaaue (innée au granit séminaire, en présence de son cierge, 
l'anniversaire de sa consécration épiscopale, et il y prononçait l'homélie. Celte 
dont nous donnons ici un fragment est an commentaire du psaume 131, et parti­
culièrement du verset 9 : Saeerdoles tui induan tur justi t iam, et sancti tiri 
exul tent . 

J 'arrive à ce verset neuvième, dont je ne suis pas le 
premier à sentir l ' importance et à comprendre la liaison 
avec ce qui précède. Salomon le reproduisait presque 
mot à mo t en terminant la prière solennelle qu'i l adres­
sait à Dieu après la dédicace du temple : « Maintenant 
donc, avait-il dit, levez-vous, ô Seigneur, pour entrer 
en possession de votre repos, vous et l 'arche qui est 
le signe de votre puissance » : Nunc igitur consurge, 
Domine Deus, in requiem tuam, lu et arca fortitudinis 
taœ. Puis il ajoute avec le psalmiste : Sacerdotes tuiy 

Domine Deus, induantur salutem, et sancti tui lœtentur 
in bonis ' : « Que vos prêtres, ô Seigneur Dieu, soient 
revêtus de grâce et de mérites, et que vos saints se 
réjouissent des biens qui leur en reviendront. » 

1 . I I Paral ip . , v i , f\ 1 . 
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Mes vénérables Frères et mes chers Fils, aucune 
autre génération, nous aimons à le reconnaître, n 'a 
montré plus d'intérêt, plus de zèle, plus de générosité, 
p lus d 'ardeur que la nôtre pour la cause sacrée de l'É­
glise. Rome, clans ses revers, a vu affluer vers elle, de 
toutes les parties du monde et sous toutes les formes 
diverses/ les dévouements les plus héroïques et les plus 
touchants . Aujourd'hui encore, l 'honneur de l 'Eglise, 
le t r iomphe de ses doctrines, l'exercice plénier de sa 
l iberté,-le fonctionnement régulier et paisible de ses 
principes et de sa discipline, le déploiement de sa force, 
le rayonnement de sa puissance de sanctification, au 
sein des nalions, tel est le vœu ardent de nos cœurs , 
l 'objet constant de nos efforts et de nos prières : Surge, 
Domine, in requiem fuam, tu et arca sancti fie ationis 
tivv..., tu et arca fortitudinis twv. 

Mais, comprenons-le bien, notre sainteté, la sainteté 
d u sacerdoce, est pour l'Eglise de Jésus-Christ une 
condition sans laquelle ni la splendeur matérielle du 
temple, ni aucun élément de liberté ou de prospérité 
sociale, ne sauraient suffire : Saeerdoles tui, Domine 
Deust induantur salutcm..., induantur justitiam : ((Que 
vos prêtres, ô Seigneur Dieu, soient revêtus du salut, 
soient revêtus de la just ice ! » 

Jamais peut-être un prêtre de vertu médiocre, à plus 
forte raison un mauvais prêtre, n'a causé plus de pré­
judice et, par sui te , n'a été plus à charge à l'Eglise que 
dans nos temps actuels. Aux siècles de foi, on savait 
dis t inguer l 'homme de la fonction, et le mépris ou le 
blâme qui tombait sur ses fautes respectait encore son 
ministère. La religion, aujourd 'hui , n 'étant plus guère 
envisagée qu'avec des yeux h u m a i n s , encourt la res­
ponsabilité de tous les actes de ses minis t res . Si l 'un 
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d'entre eux, par de molles condescendances, vient à 
dévier des lignes exactes de la doctrine, c'est contre 
l'Église elle-même que les partisans du mensonge en 
veulent aussitôt prendre avantage : il leur suffit d'un 
seul membre de la tribu sainte donnant des gages à 
l'erreur, pour qu'ils fassent au corps entier l'injure de 
se le donner pour complice. « Que vos prêtres, ô Sei­
gneur Dieu, soient donc revêtus de la justice » par 
excellence» qui est la foi, puisque c'est de la foi que vit 
le juste ! Qu'aucune complaisance envers les idées ou 
envers les puissances du jour n'altère en eux ce que 
noire saint docteur appelle « la chaste virginité de la 
vérité 1 » : Sacerdotes lui induantur justitiam! 

Ce n'est pas assez que leurs mœurs soient d'accord 
avec leurs doctrines : que la perfection de leur vie 
réponde h celle de leurs enseignements. Car si le prêtre 
enseigne d une façon et agit d'une autre, il devient une 
pierre d'achoppement pour ses frères, lors même que 
ceux-ci seraient assez parfaits pour entendre la parole 
du maître : « Faites ce qu'ils disent et n'imitez pas 
leurs œuvres ; car ils sont de ceux qui disent et ne font 
pas 2 . » Hélas ! étant d o n n é e les conditions de la nature 
humaine et l'abus de la liberté morale étant toujours 
possible, « il est inévitable que des scandales se pro­
duisent » : Necesse est cnim ut ventant scandala ; 
w mais malheur à cet homme par qui le scandale est 
venu : il lui vaudrait mieux d'avoir une meule de 
moulin suspendue au.cou et d'être précipité dans la 
m e r 3 . » Oui certes, « il eût été bon à cet homme de 
n'être pas n é 4 . » Entendez-vous ce qui se dit autour 

i . Sa in t Hilaîro. — a. Mat in . , x x m , 3 . — 3. Matth. , x v i n , G, 7. 
— 4- Matth . , xxv i , 2k-
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de l u i ? Le champ confié à ce prêtre avait été cultivé 
par des mains habiles et soigneuses, et il produisait 
alors une moisson satisfaisante. Désormais tout est 
frappé de stérilité, tout va en dépérissant, tout est 
m o r t ; l é s â m e s fidèles sont désolées, consternées. Cet 
homme, que rien n'a pu changer et corriger, cet 
homme est de trop : Ut qu'ul terram occupât1 ? Mieux 
vaudrait cent fois pour la contrée de n'avoir pas de 
prêtre que d'en avoir un pareil : Bonuni crat ci, si natus 
non juisset homo iste~. 

O Seigneur Dieu, le malaise, la souffrance de ce peu­
ple, n'est-ce donc pas le malaise, la souffrance de notre 
propre c œ u r ? jX'est-il donc point temps que vous vous 
reposiez de ce long tourment, vous et le temple et 
l 'autel et le tabernacle d'où ne devrait sortir que la 
sanctification hune ujilur consurye, Domine Deust in 
requiem tuamf tu et arca sanctiftcalionis tuœ ! Que vos 
prêtres soient revêtus du vêtement de la justice, qu'ils 
soient ornés de la parure de la grâce et du salut : vos 
saints en éprouveront, non pas seulement du soulage­
ment , mais un véritable tressaillement, et ils seront 
transportés de joie en voyant renaître des biens de 
toutes sortes Saeerdoles tui induantur salutem, et 
sancti tui lœtentur in bonis". 

i . L u c , x i n , iG. — •2. M a t l h . , xxxvr , — 3. II Para l ip . , v i , 



II 

Dieu a créé toutes choses pour sa gloire, et c'est 
faute de connaître ce premier principe que tant d'hom­
mes, d'ailleurs instruits, n'ont pas la moindre notion 
de la véritable philosophie de la religion, et qu'ils sont, 
en particulier, incapables d'apprécier la noblesse et 
l'excellence de l'état sacerdotal. Toujours restreints 
dans la sphère des choses humaines et dans les intérêts 
secondaires de la créature, ils n'aperçoivent rien au 
delà de cet horizon, et dans leur étroite philosophie, un 
être placé au milieu de l'univers pour procurer uni­
quement la gloire de Dieu est un être surnuméraire et 
inutile. La vertu de religion, qui, selon le sens littéral, 
est le lien qui rattache la terre au ciel, est pour eux un 
mot vide de sens, parce que de ces deux termes entre 
lesquels elle est placée, il en est un qu'ils ignorent 
complètement. Que peut être par conséquent à leurs 
yeux le prêtre, en tant qu'homme religieux par excel­
l ence? C'est une arche jetée vers un rivage qu'ils ne 
connaissent pas ; c'est une colonne qui leur semble 
perdue dans les airs, parce qu'elle tend à une voûte Yers 

L e rôle du prêtre : prier et souffrir 

Sermon au grand sêm. de Chartres, 4 nov. i84o. 
Œuvr. s a c , I, 283-393. 
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laquelle leurs faibles regards ne se sont jamais élevés ; 
ce sont, comme ils le disent quelquefois, des êtres d'un 
autre monde, et ils ont raison. Mais leur malheur est 
de ne pas connaître cet autre monde avec lequel le 
sacerdoce est chargé de nous mettre en commerce, et 
de ne voir qu'une folie, qu'une inutilité, là où ils 
devraient reconnaître la sagesse el l'économie d'en 
haut. 

Je viens de le dire, Messieurs, et je vais m'attacher à 
le développer, le prêtre a une grande puissance pour 
honorer Dieu ; et ses deux moyens principaux, c'est de 
prier et de souffrir. La prière et l'immolation de soi-
même, l'esprit d'oraison et de sacrifice, voilà les deux 
éléments du sacerdoce en tant qu'état religieux par 
excellence. C'est par là que tout chrétien a quelque 
participation au sacerdoce; c'est par là, Messieurs, 
que nous en aurons la plénitude, et que nous complé­
terons la grâce de notre ordination 

Messieurs, bientôt A O U S serez envoyés au milieu du 
monde. Vous serez au milieu d u n e population qui ne 
priera point ou qui priera mal. Ce sera de vous, Mes­
sieurs, de vous seuls que le Seigneur attendra son 
dédommagement. Vous serez comme l'ange d'oraison 
pour toute cette contrée : Angélus orationis. Là où tout 
est muet pour le ciel, il y a encore deux asiles d'où la 
prière doit sans cesse monter vers le trône de Dieu : 
c'est le tabernacle et le cœur du prêtre. Le tabernacle, 
Messieurs, ah ! Celui qui y réside ne s'endormira point, 
et n'oubliera point de prier : Non dormilabit neque c/or-
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miel1. Le tabernacle, Messieurs, hélas! souvent il sera 
solitaire. Jésus-Christ y sera délaissé, abandonné. 
Allez, Messieurs, allez tous les jours unir votre prière 
à la sienne. Ah ! si vous n'étiez pas fidèles à la prière, 
si vous, prêtres de Jésus-Christ , vous le délaissiez, 
vous l'oubliiez, combien serait grande votre faute, vous 
placés au milieu de tout ce peuple pour y délasser en 
quelque sorte le Seigneur! Ses délices sont d'être avec 
les enfants des hommes : tous les autres l 'oublient, il 
comptai t sur vous ; si vous lui mancjuez, dit saint Ber­
nard , où ira-t-il donc converser? Si la non oras, gais 
orabit ? Semblables à ces consuls et à ces chargés d'af­
faires, envoyés dans tous les pays barbares par quelque 
grande nation qu' i ls représentent, vous êtes parmi ce 
peuple infidèle, parmi ces hommes tout terrestres, 
comme les chargés d'affaires du ciel; seuls sur cette 
rive ingrate vous représentez cette grande patrie. Si 
vous venez à l 'oublier vous-mêmes, elle n'y sera plus 
représentée : Si ta non oras, guis orabit? 

Le prêtre qui a jur id ic t ion sur une paroisse est 
comme un ange, dit saint Thomas , chargé de présider 
à cette contrée, et de la mettre en rapport avec Dieu. 
Souvent, en parcourant les campagnes, il verra une 
populat ion toute concentrée dans les affaires de la 
terre ; il entendra des hommes blasphémer le nom de 
Dieu, tout en recueillant les dons de la terre qu'i ls doi­
vent à sa libéralité. C'est h lui de réparer ce désordre, 
de chanter à Dieu l 'hymne de la reconnaissance que les 
ingrats lui refusent; c'est a lui de faire cesser les gémis­
sements de ces créatures inanimées qui souffrent, qui 
se plaignent d'être asservies au péché. Le prêtre qui 

I . Ps . C Ï X , (\. 
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parcourt sa paroisse est chargé de donner une voix 
aux fleuves et aux montagnes pour louer Dieu ; c'est 
par sa bouche que toute créature animée, inanimée, 
doit chanter : Gloire à Dieu au plus haut des c ieux; 
Thymne de parfum que les fleurs abandonnent au 
souille des vents, c'est à lui de le porter au pied du 
trône de Dieu ; son cœur doit être l'autel commun de 
toutes les créatures qui sont dans les limites de sa juri­
diction; sa paroisse tout entière doit être sur sa poi­
trine lorsqu'il prie : In vestepoderis quant hahebal lotus 
ernl orbis terrarum Si le prêtre ne prie pas, toute la 
contrée devient muette pour Dieu : Si ta non oras, quis 
orabit? Messieurs, le jour où vous cesseriez d'être des 
hommes de prière, ce jour-là vous cesseriez d'être prê­
tres, puisque le prêtre est l'homme de Dieu, et que le 
premier et principal moyen qu'il a de glorifier Dieu, 
•c'est la prière. 

/ / 

J'ai ajouté, Messieurs, que votre deuxième devoir, 
et votre deuxième moyen de glorifier Dieu, c'est de 
souffrir. L'esprit d'immolation et de sacrifice : élevons-
nous encore aux principes. 

Dans l'état primitif, toutes choses étaient bonnes, et 
c'était par l'usage légitime de ces choses que Dieu était 
glorifié. Le culte alors était un culte d'adoration, de 
prière, d'action de grâces. Mais, depuis le péché, les 
choses ont changé. Depuis le péché, il a fallu un culte 
«d'expiation ; il a fallu, pour la gloire d'un Dieu irrité, 

i . SDp., XYIIJ, 
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la destruction de la créature, le sacrifice proprement 
dit. Dieu le commanda à son peuple ; il se trouve dans 
toutes les traditions. Mais le sacrifice des boucs et 
des taureaux n'était qu'un sacrifice figuratif. Jésus-
Christ parut enfin, Jésus-Christ, prêtre à la fois et vic­
time, qui n'était venu sur la terre que pour souffrir. Il 
fit le grand acte de son sacerdoce en mourant sur la 
croix. Puis, ressuscité d'entre les morts, et voulant 
conserver un sacerdoce éternel, il a trouvé le moyen 
de perpétuer son sacrifice, dans les cieux où il est en 
perpétuelle représentation : Agni stanlis tanquam 
occisi, et sur la terre où ce sacrifice se renouvelle 
à tous les instants, du couchant h l'aurore. Mais il 
a plu encore à Jésus-Christ d'associer les hommes à 
son sacrifice, à son immolation ; de les associer comme 
ministres de son sacrifice, à lui, mais aussi comme 
ministres de leur propre sacrifice, de leur propre 
immolation. Ecoutez, Messieurs, la doctrine de saint 
Augustin, si conforme à celle de l'Apôtre. 

u Pouvoir présenter à Dieu le sacrifice du corps de 
Jésus-Christ, et avoir pour cela un caractère particu­
lier, voilà en quoi consiste l'essence du sacerdoce de 
la loi de grâce \ Joindre au sacrifice adorable du 
corps de Jésus-Christ le sacrifice de soi-même, et s'im­
moler à Dieu au même temps qu'on lui offre le divin 
Agneau immolé pour le salut du monde, c'est, dans la 
doctrine de saint Augustin, ce qui met le comble au 
sacerdoce de la loi de grâce, et ce qui lui donne sa 
dernière perfection. » Je sais bien que sous ce double 

i . Bonrdaloue . P a n é g y r i q u e d e sa int André , second p o i n t ; 
Mas&illnn. Cette n o i e est de l 'abbé Pic. De fait, u n e dizaine de l i g n e s 
s o n t e m p r u n t é e s t e x t u e l l e m e n t à Bourdaloue . Nous les avons 
m i s e s entre g u i l l e m e t s . 
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rapport tout chrétien est prêtre, parce qu'il a quelque 
participation à loblation du sacrifice des autels, et 
qu'il est tenu de s'offrir lui-même h Dieu comme un 
complément du sacrifice de Jésus-Christ. Mais cepen­
dant, dit saiut Augustin, comme c'est la fonction propre 
du prêtre de consommer le sacrifice de Jésus-Christ, 
c'est aussi son devoir propre et son obligation parti­
culière d'accomplir en sa personne ce qui manque à ce 
sacrifice. Le prêtre est donc par excellence l'homme 
du sacrifice. 

11 est l'homme du sacrifice de Jésus-Christ, et par là 
quelle gloire ne rend-il pas à Dieu ? Messieurs, quand 
on y pense, l'esprit se perd, se confond. Une créature 
mortelle qui tous les jours fait descendre Dieu des 
deux , qui renouvelle par sa parole et entre ses mains 
le m\stère de l'incarnation et relui de la croix; un 
homme qui tous les jours olfre un Dieu à Dieu! Oh! 
Messieurs, c'est bien du prêtre qui descend de l'autel, 
que l'on peut dire qu'il vient de faire monter un 
hymne à la gloire de Dieu jusqu'au plus haut des 
cienx : Gloria in allissimis Dco. Mais le prêtre n'en 
demeure pas là ; son sacerdoce demande qu'en quittant 
l'autel il ne cesse pas d'être sacrificateur. II faut qu'il 
achève, qu'il consomme par son immolation celle de 
Jésus-Christ, ou bien il n'est prêtre qu'à moitié, et le 
sacrifice est incomplet AdimpJen in me qum desunt 
passionum Ghristi1. Il le faut, dit saint Augustin, car le 
chef ne peut être sacrifié, sans que les membres le 
soient avec lui; il le faut, car il serait révoltant 
qu'un prêtre renouvelât le sacrifice de la croix, sans 
porter la croix dans son cu'iir. C'est là, dit toujours 

I . C o l o s S . , T, 24. 



LE SACERDOCE 13 

saint Augustin, c'est là le beau caractère du prêtre de 
la nouvelle loi : c'est qu'à l'exemple de Jésus-Christ il 
est à la fois prêtre et victime; c'est que, si tous les jours 
il immole son Dieu sur l'autel, tous les jours aussi il 
s'immole lui-même sur l'autel de la croix : Quotidie 
morior1; c'est que le sacrifice qu'il commence le matin 
aux dépens de son Dieu, il le poursuit ensuite à ses 
propres dépens ; c'est que son glaive de sacrificateur a 
deux tranchants, et qu'après avoir versé le sang de son 
Dieu, il sait tourner le glaive contre lui-même. 

Oui, Messieurs, le prêtre est, par-dessus tout, un 
homme de renoncement, un homme de sacrifice, un 
homme de douleur. C'est par là qu'il est la vive repré­
sentation de Jésus-Christ; c'est par là qu'il fixe les 
regards de Dieu ; c'est par là que le mystère de la croix 
se continue. Et si un ancien a dit qu'aucun spectacle 
n'était plus digne de la divinité que celui du juste aux 
prises avec l'adversité, moi je puis dire avec plus de 
fondement encore que Dieu aime l'encens de la souf­
france et de l'immolation du prêtre, et qu'après l'holo­
causte de son Fils il n'en est aucun qui lui soit plus 
agréable. La souffrance du prêtre, comme celle de 
Jésus-Christ, a une voix puissante pour crier gloire à 
Dieu au plus haut des cieux : Gloria in allissimis Deo. 
Malheur donc, Messieurs, malheur au prêtre qui est 
un homme de plaisir ! malheur au prêtre léger et mon­
dain ! il n'a que la moitié du sacerdoce; il n'est prêtre 
que par l'ordination, mais il ne l e s t pas par le cœur; 
il en a le caractère, mais il n'en a pas l'esprit. Malheur 
au prêtre qui mène une vie douce, facile, exempte d'é­
preuves et de sacrifices ! il n'est pas l'homme de Dieu, 

i . I Cor . , x v , 3 i . 
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Dieu ne l a pas destiné à de grandes choses pour sa 
gloire. Quand Dieu, Messieurs, veut opérer de grandes 
choses par un homme, oh! que ce choix, il le fait payer 
cher! Dieu ne se sert jamais d'un instrument sans 
commencer par le briser, par le broyer Dominas 
volait contererc eam \ C'est ainsi que Dieu règne tou­
jours par la croix, qu'il gouverne toujours l'Eglise par 
la croix. 

Messieurs, je vous effraierai peut-être, mais je dois-
vous le dire : si vous voulez être de bons prêtres, de 
vrais prêtres, des prêtres pour la gloire de Dieu, de 
grandes douleurs, de grandes tribulations vous atten­
dent. Ne craignez pas que la matière du sacrifice vous 
manque; le démon, le monde, vos confrères, vous-
mêmes, et le Seigneur y pourvoiront assez. Les sim­
ples fidèles ne soupçonnent pas, et vous, Messieurs,, 
qui avez déjà un pied dans le sanctuaire, vous entre­
voyez à peine toutes les amertumes de la vie du prêtre. 
Le ministère ecclésiastique ne se présente à vous que 
sous des formes agréables et par son côté attrayant. On 
voit le prêtre parler en chaire, et l'on admire sa facilité. 
On le voit ramener des pécheurs, et l'on envie ses suc­
cès. Mais ce qu'on ne voit pas, dans cette espèce de 
conjuration qui semblait s'être acharnée contre lui, ce 
sont ces obstacles, ces obscurités, ces ennuis, ces im­
puissances par lesquelles il lui a fallu passer pour 
arriver à la chaire. Ce que le monde ne sait pas, c'est 
que le prêtre prend sur lui tout le fardeau dont il 
décharge les autres; c'est qu'en rendant la paix à une 
Ame, il prend souvent sur lui toutes ses perplexités; 
c'est qu'il s'empoisonne souvent en guérissant les 
autres. 

i . Isa., M I T , in . 




